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*  Le Maïs hybride aux Etats-Unis d’Amérique
Cette importante étude de J. Le Conte, Ingénieur Agronome, Ingénieur 

du Cadre Général des Services Techniques de rAgriculture de la France 
d’Outre-Mer, a paru dans les « Archives de l’Institut des Recherches Agrono­
miques de l’Indochine » (1950, n° 5, 190 pp., 23 fig.).

L’auteur a effectué une mission de quatre mois aux Etats-Unis en 1949, 
pour étudier les méthodes d’amélioration du Maïs. La description de ces mé­
thodes et de la production commerciale des semences hybrides constitue l’es­
sentiel du rapport. L’auteur y a ajouté, en introduction, une partie théorique 
traitant de l’origine du Maïs, que l’on considère actuellement comme descendant 
d’une variété primitive à grain vêtu. Cette partie contient également un aperçu 
de la cytogénétique du Maïs et un exposé des théories concernant l’hétérosis 
ou vigueur hybride.

La deuxième partie de l’ouvrage comporte deux chapitres, l’un traitant 
des méthodes usuelles de sélecton, l’autre des méthodes nouvelles.

Les méthodes usuelles sont généralement connues: sélection massale, pro­
cédé « ear-to-row » (épi par rang); méthode pédigrée, c’est-à-dire la sélection 
de lignées pures combinées ensuite en croisements simples, doubles ou multiples. 
Certains détails pratiques sont moins connus: p. ex. le « top-cross » qui con­
siste à croiser les lignées pures avec une variété-témoin. La comparaison des 
hybrides obtenus permet de juger les différentes lignées au point de vue de leur 
aptitude à produire de bons hybrides. Cette épreuve dispense d’effectuer toutes 
les combinaisons entre les lignées pures.

Dans les procédés récents, J. Le Conte décrit spécialement le « back- 
cross » ou rétrocroisement, la sélection convergente, la sélection récurrente, la 
sélection récurrente réciproque, etc.

Le rétrocroisement et la sélection convergente ont pour but d’améliorer 
les lignées qui doivent intervenir dans un croisement pour la production de 
semences hybrides commerciales et, par le fait même, d’augmenter la valeur 
de celles-ci. Si nous supposons deux lignées A et B, dont l’hybride A x B est 
destiné à la vente et que l’on désire communiquer à la première certaines qua­
lités détenues par la seconde, on effectuera le rétrocroisement de l’hybride avec 
A, et on répétera un certain nombre de fois ce croisement dans le même sens. 
Ensuite la lignée A’ (c’est-à-dire la lignée A perfectionnée) est utilisée au croi­
sement projeté. Généralement on effectue deux « back-crosses », puis trois 
autofécondations pour fixer les nouveaux caractères sur la lignée A.

Dans la sélection convergente, le même travail est fait sur les deux 
lignées: A à laquelle on communique certains caractères de B, et B à laquelle 
on communique certains caractères de A. On obtient deux lignées A’ et B’, que 
l’on croise comme dans la méthode pédigrée.

La sélection récurrente est basée sur l’hypothèse de la « superdominance », 
qui attribue l’hétérosis à l’action de paires allélomorphes hétérozygotes Aa sup­
posées supérieures aux homozygotes AA et aa. On part d’une centaine de 
plants pris dans une variété pollinisée librement. On les autoféconde et, en 
outre, on utilise une partie de leur pollen pour féconder quelques plants d’un 
témoin, qui est une lignée pure. La deuxième année, on compare les 100 hybrides 
et établit environ les 10 % meilleurs. En troisième année, on sème sur lignes 
distinctes les semences autofécondées de première année, correspondant à ces 
10 % meilleurs numéros, et on fait un grand nombre de croisements entre les 
lignes. Le cycle est terminé en trois ans. On recommence ensuite avec de la 
semence de troisième année, mise en vrac, et le même témoin.

La sélection récurrente réciproque a pour but d’améliorer simultanément 
le témoin, qui est alors une population et non plus une lignée pure. On effectue 
dans les deux populations un choix d’une centaine de plants et réalise récipro­
quement dans les deux lots les opérations précitées.

Ces diverses méthodes et d’autres décrites dans le mémoire présentent 
divers avantages et inconvénients, si bien qu’un programme rationnel de sélec­
tion doit normalement prévoir l’utilisation simultanée de plusieurs procédés.
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Après cet exposé scientifique, l'auteur décrit l’application pratique : pro­
duction commerciale des semences hybrides, multiplication, réglementation, dis­
tribution aux fermiers, etc. Enfin, dans une dernière partie, il traite de l’expéri­
mentation dans la culture du Maïs, car il est évident que les hybrides de haute 
productivité ne peuvent donner leur rendement maximum que dans des condi­
tions de culture données. Il y a donc lieu d’étudier les méthodes culturales qui 
leur conviennent le mieux, les fumures, etc.

Suite à de nombreux essais, il est apparu que les semences hybrides don­
nent un rendement supérieur d’environ 20 % à celui des meilleures variétés.

J. E. Opsomer

L’Huile de Palme et ses récentes applications alimentaires
« L’huile de palme africaine est considérée à tort comme une matière 

grasse de second ordre. » MM. Loury et Jorand, du Centre des Recherches de 
l’Institut de Recherches pour les Huiles et Oléagineux (I.R.H.O.-Paris), l’ont af­
firmé au cours d’une communication devant le XXIVe Congrès de Chimie Indus­
trielle, réuni à Paris.

Extraite et raffinée rationnellement, l’huile de palme peut être transfor­
mée en corps gras présentant des applications alimentaires multiples :
— Par cristallisation fractionnée, on obtient une huile riche en pro-vitamine A 

ou carotène et une graisse concrète utilisée en cuisine.
— Par hydrogénation catalytique et emploi de catalyseurs sélectifs préparés à 

partir du formiate de nickel, on obtient des graisses de palme présentant 
une excellente résistance au rancissement et une gamme d’emplois très nom­
breux. Elles servent dans la fabrication des margarines et, sous le nom de 
« shortening », leur bel aspect crémeux, dû à la disposition de fines bulles 
d’air ou d’azote au moment du figeage, les fait apprécier en pâtisserie, biscui­
terie, boulangerie, etc.

Les travaux de l’Institut ont permis de remettre au premier plan des 
utilisations qui ouvrent de nouveaux débouchés à l’huile de palme de nos terri­
toires d’outre-mer et la valorisent.

Communiqué de l'Institut de Recherches 
pour les Huiles et Oléagineux (Paris, 30-XI-51).

*  La déshydratation de l’huile de ricin
R. L. Terral, dans « Dehydration of Castor oil », J. Am. Oil Chemists 

Soc., XXVII, p. 477 (1950), nous dit que l’huile de ricin déshydratée est consi­
dérée actuellement comme une des meilleures huiles siccatives « synthétiques ». 
Sa consommation a passé aux Etats-Unis de 5.792 mille livres en 1938 à 
41.102 mille livres en 1948. La plus forte consommation (près de 70 millions 
de livres) a été notée en 1944.

Il y a lieu de rappeler tout d’abord que l’acide ricinoléique, constituant 
principal de l’huile de ricin, possède dans sa molécule, outre une liaison éthylé- 
nique, une fonction alcool. L’élimination d’une molécule d’eau — par chauffage 
en présence d’un catalyseur — aux dépens de la fonction hydroxyle et d’un 
hydrogène, donne lieu à la formation d’une seconde liaison éthylénique, conju­
guée ou non avec la première.

La siccativation de l’huile de ricin n’est pas une trouvaille des derniers 
mois. Déjà au début du siècle, un brevet américain signalait que le chauffage 
de l’huile rend celle-ci siccative. Pendant la première guerre mondiale, la ques­
tion semble avoir été mieux comprise, mais ce n’est qu’à partir de 1920, quand 
la pénurie de matières premières pesa lourdement sur l’économie allemande, 
que les chimistes s’attaquèrent au problème et résolurent la question de la 
déshydratation.

Depuis lors des centaines de catalyseurs ont été proposés; jusqu’à ce jour, 
les argiles activées paraissent être les plus actives comparativement aux acides 
minéraux non oxydants et leurs sels.


